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7 JOURS 
DANS T.S. 

Alors, ça y eet, on a gagné notre 
Congr~s dane le Nordi Rapport f~déral 
Thèses Vers le Communisme et pui■ des 
broutilles comme à propos des 6lec­
tions. Alors, on est content. Mais on 
a pas trop srro■é ça parcequ 1on savait 
qu'y avait du boulot pour la semaine. 
Fallait préparer Toulouse I Et puis, 
on dit tellement que le Nord est pas 
coopératif (PSU-Nationalement parlant) 
qu'on a voulu montrer que c 1 6tait pas 
vrai. Alors, on s 1est dit "Si on sou­
lageait TS ?• lle ont tellement de 
boulot ~ans ce canard et tellement 
peu de place qu'on a pensé "11 faut 
contribuer•. Alors . on s'y eet mis. 

1) 
Première réunion de Comité de R~­

daction. Ca vs vite, on est plein 
d'idées. On a tellement dit, ecrit et 
vu de choses qui ont pas eu de place 
dans TS qu'on boucl~ une édition spé­
ciale en moins de deux ••• 

D'abord, bien sOr, y a les entre­
prises. Quand Thérèse, du BF du Nord f , 

de la DPN et de l a Commission Natio­
nale Femmes a été licenciée pour motif 
politique, du poste d'OS qu'elle occu­
pait à la Cima IHF, bien sOr qu'on a 
prévenu TS. Manque de bol: y 1 2vait 
plus de place pour notre article J 

On a quand m~me été bien content .. 
d'avoir 10 lignes. Mais, puisque catte 
fois ci, c 1 aet nous qu'on fait , on va 
tout passer. 

Et puis, en lisant ·1e BERLI ET EN 
LUTTE des copains du Rhene, on s ' est 
rendu compte que TS avait pas eu assez 

· de place poux passer tout l'article 
et que l a r ~daction, sans doute pour 
des r a i s ons t ~c~niques avait dQ couper 
la partie sur l e débouchéi politique 
des lut tes qui traitait de l'Unité 
de la Classe ouvrière, de !'Unité 
populaire et de l' attaque contre l' Etat 
Alors nous, co1,1rne on ë ime bien l ~s 
gens du nhône .et qu 1 on trouve que ce 
qu'ils disent n 1 est pas con et puis 
ausi~, parcequ'on veut soulager TS 
alors, on s'est dit "nous , on va p;s_ 
ser le reste de l' article I" 

ceté DOCUMENT, on a aussi voulu 
passer une lettre de Chapuis qui nous 
expliquait pourquoi on ne pouvait pas 
passer un article d'un de nos secré­
taires fédéraux sur lrs Nouvelles 
Galeries de T.hionville où il avait 
passé une sem2ine, en pleine bagarre 
pour le compte d~ la CNE. 11 paratt 
que son article était pas bon du tout 
11 parait même qu'il était très mau­
vais. TRES, très mauvais. ~ais nous, 
qu'on a des têtes de flamands, on 
a pensé que ça pouvait ~tre intéres­
sant de le passer quand même. Tant 
pis si on pense qu'on a pas des bon­
nes manières ••• 

Un avait aussi dans le Nord écrit 
des choses pour T5 à propos d'une 
lutte p~pulnire dans un qu8rtier po­
pulaire HLM de LA MADELEINE, près de 
Lille. On av~it écrit à TS, on avait 
téléphoné pour r é server une pl~ce ••• 
Manque de bol: 11 y avait plws de 
place, ni dans TS, ni dans les PSU 
lnformations des six mois s uivants. 
Alors, nous, dans le Nord, toujours 
pour soul2ger TJ on en a f Bi t une bro 
chure . Et puis, on vous 1,, pri'.: s l•nte 
dans ce numéro de TS pirate 
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Et puis, les fem~p~ disent1 
"Nous-~uss l , or veut un~ page. 
y a dr:s t:-:is de choses 'IU' on 
peut dire qu'ici". •\lor~, cpn­
me on veut pas qu'elles nous 
traitent de phallocr~tes et 
puis surtout parcequ'on pense 
qu'elles ont raison et que 
c'est elles qui save~t ce 
qu'y a à dire, on es~ tout à 
fait d'accord. 

Tout ça, çà fëit beaucoup 
de pages pour un petit budget 
en fric et en temps I Surtout 
qu'en n'a pas que ç a à faire! 
Alors, on se dem~nde si on re­
trouvera le POINT-HACHETTE 
qui a été volé paru~ copëin 
et qui contenait une interview 
de Michel Rocard et qu 1 Qn vou­
dr,'lit passer J.,;· s ·.,;-. r, .:: ï: 

Au mom~nt ~ ~ ~J~cler, on 
n I a i..c1uj ours µ ,, ,, re,.rm1vé le 
numér o CJU i l1~ 1·:Î - H ,C~,::TTt-!1Ü­
[Ad:J . hien sOr, le ,,._ H-~T de 
Politique Hebdo, on les a 
t;Jt.:s mais le r-• I ' :T-H.~.Cf!f~TïE 1 

on n 1 2v ~it qu 1 un num~ro 1 
Heurëlus ement, i.:[ r~~:.Tl ','['; vient 
à notre secours . ~n premi0 re 
p~ge on annonce un article de 
notre sP.cn~~nire n2tion -:l sur 
1~ 3~me ~ge. Cependunt, les 
feM:,1es sont pri s tou t à fë:i t 
o• ~ccord . La pin-up qui j ouxte 
Rocard leur fAit d i re qu'en 
tombe d,ms lr?s plus b2s tra­
vers de 1 1 exploi 1. ':l ti.on bo1ir­
geoise, On r ,'.,f l écl i· .• f;n s' i-1-
t erroge e t ~ ,ist ensemble, on 
d .;cide de p;.sser quend même. 
Elles ne dOmis -ionGeront pas 
de la Com ~ission Fem~es mBiS 
on continuer2 ~ prendre en 
c harge les frais de d~place­
ment non pay~s pHr le N~tio­
nal. 

Guf I on afini. Da n'est 
pas tout à fai t conte~t. On 
f era mieux l a fois prochaine! 
Et puis, on n •~st pas des 
professionnels 1 



éditor1dl 

hance sur I' autog~stion 
' . . a sa1s1r 
P

art out, le méca11ismP est le même : le s11/ /rage 
universel n'est JJlus ('Orteur de ,,écisiun. Ce 
que l'on ap('e/l,, la d(,mocratie ~e ré.<rrnu• à 
u11P. caricature de re f>rt>.H•1itatlon et, e11 fait, 

1 
Robert CHAPUIS 

1 
,i une fnite deva11t les d(,cisions :politiques. Il 
ne s' a~it que de do1111cr carte blanch<> à ,~ni• 
équil'e 011 à 1111 lw111m1•. 

/)i•s for., , le.~ qualit,•s tlu•ritral,•.~ cil'., 11ri11ci-
1ia11x culllf!t;titeurs, l,•ur ca1iacitt> à .~,• fairl' 
lialoir, l<•11r habiler.,, strat1•git1111• à fr1111c:"hir 
ou éluder les cha11sses-traf!es et à Pli111i11er 
l1•s co11c:11rr1•11t., .,ur [,, long l'arcours vers la 
candidat11r,, S1tJJrê1111• tleviP111wnt li•s sujets 
rJ,, flT<'dil<>ctiu11 cle CPll:C 11111• l'o11 c1111tiiw1• 
,ra,,,wter, /JU.T i11erti1' 5(111.~ tlo11t1•. de., ("(>f/1• 

111e11tateurs 1mlitiq111•s. 

Voir numéro spécial SYNDIC/\LISME CFDT 

,-------------
L __ ~ ___ . L-, _Michel ROCARD f 1---------·--------·- ·-·-··---·- - - r ··-··· 

Pour un-e · analyse pol·itique 
de l'éVO_llitio" du parti .. 

, 1, 

Congrès de Lille Entre Lille et Toulouse Congrès de Toulouse A près Toulouse 

PSU' : Une purge 7 

Enthousiaste devant l'invitation 

dë TS numéro 550 page ï du 18 octobre 

répression de la bourgeoisie 

dans to~s le~rs secteurs d 1 in-

. t 'ervention doivent encore subir 

çelle de ceux qui sont so~-di­

sant à cOté d'eux dans la lutte 

l' avenir me semble très sombre 

camarades. 

11 semble qu'il convien-

19]2, je _me décide à prendre la plume drait de rétablir certains pein-

bien que peu optimiste en ce qui con- cipes essentiels à l'intérieur 

cerne sa paiution. Je m•~tonne que de not:re parti: Le respect du 

des articles de militants actifs et centralisme DEMOCRATI QUE, la 

sérieux soient ceGsurés ( ••• ) lutte contre les politicards, 

Toute exclusion touche. de pr~• 1 1 ensem l'affirmation de notre but: la 

bla du mouvement ouv~i,r. Si ie~ mili~i prise du pouvoir perla violence 
;, 

tants politiqu~s qui subissent . déJà l a de masse, l ~ priorité de notre 
_, 

lutte avec les travailleurs OS, 

les paysans, les femmes, les 

immigrés, ·contre le capitalis­

~e ~t la prise en charge par 

eux-m~mes de leur_ émancipation 

(F.P - Lille) 



· sur le front des luttes 
-LA-MAD-ELE-INE ...... our garrder un terrain e ieux 7 

à leurs enf anis, des mamans 
s'opposent à l'avance des bulldozers 

~ ;;-!A 
Fin juin 72, la population ouvri~re _du 

quartier StCharles à LA MADELEINE voit 
ardver derrière chez eux, sur la butte 
qui constitue 1 1 uni~ue terrain de jeux de 
leurs enfants un bull-dozer qui commence 
à creuser et des camions qui emportent les 
terres. Renseignements pris, il apparait 
que la Municipalité UDR a donné ce terrain 
au Tennis-Club de La ~edeleine peur Y 
c:onstrl!ire ur. terr ,,i;, c-:,~vert. Cette opé­
ration est ressentie :,,,_ \as ~'.Jcataires 
comme un vol. Les locat3ires !: ; .:.:::g ,. :iseni: 
démarches à la mairie mais surtout, afir. 
de créer un rapport de farces DCCBnTIDN 

. du terrain par les locataires eux-m8mee 
hommea, femme■ , enfants. Cette _pression amàne la Municipalité à céder. Le■ ter­
re• enlevées ne · peuvent ntre r~cu~ré•• ~ais en compensation, les locataire• ob­
tiennent l'aplannissament, 1 1 aménégement et la cleture d'un terrain situé à droi­
te du précédent et jusqu'alors inutilisable - ce qui constitue ùn gaïn pour les 
enfants. Cette victoire des familles populaire sur la bourçeoisie a _été obtenue 
p~r la lutte en dehors des· ·r~gles de la léç,üi tP. hourge'Jise et par l 'UNI TE P□_PU 
:..,AI RE réalisée st.:r une base de clai,se E: ritre les locatair&, 11um;-;ie" er f en"l1BB, les 

: jr.uneg , les travailleurs du chantier, les militants. Ce+te vj~t~"...r0 mon .ra ~a voie 

IJ 

LI article envoyé à TS il y 2 6 mois n I est j am"lis passé. ,,ien non plus 
dans les PSU-lnformations consecrés au CADRë u~ VI~. 11 a quand m~me 
été diffusé aux "cadres du Parti" parceque la Commission Nationale 
Fem~es 1 1 a fait passer dans son DIRECTIV~S s pr.cial. 
L'anelyse et le bilan de la lut te peut @tre trouv~ dars une brochure 
nr, ... -:- r E0 ;:mur,::- 6dit►~ par l a Fé--!6 r 2+.1 :ir '· ,.,~'.')- 1le r-;orrl-i .. ·,s · d;:-. : ,-, 1,,~s: 1 franc 
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BERLl■-r 
quel■ d•11ouc11 

po11el111NN1 

AUX LUTTES 
Ce que TS n'a pas voulu 
dire sur BERLIET 
(partie de BERLIET EN 
Ll'TTE coupée dans TS 

Maintenir les objectifs de la 
lutte 

Car ce qui est en cause à 
Berl iet est important pour 
tous les travailleurs, principale­
ment ceux de la région lyon­
naise et ceux de l'automobile 

Dans les obje.ctifs même d~ 
léi lutte : : 
- a_ugmentation de_ 200 F par 
mois pour tous : mise en avant 
dès le début du conflit 
soutenu par tous les ouvriers' 
c'est la remise en cause de 1~ 
hiérarchie des salaires qui 
profite à ceux qui font 
appliquer la loi du patron. 
- lutte contre l'organisation 

. capitaliste du travail qui fixe 
les cadences, détermine fec 
conditions de travail sur le; 
lignes, les machines, et les 
différents postes de travail 
pour la recherche du maxi­
mum de rentabilité sans tenir 
compte de la sécurité de la 
saleté, du bruit, de la ~haleur 
etc ... 

Pour sa réorganisation 
capitaliste ... 

Berliet veut se réorganiser 
pour rester dans la • ,;ompéti• 
tion capitaliste .. En 1970, pour 
assurer le calme, il a essayé la 
participation style Chaban 
Delmas par un contrat de 



sur le front des luttes 
DÉBOUCHÉS POLllD,UES. AUX .. lUTTES <suite) 
progrès. Quelques mois après, 
un conflit balançait le contrat 

· · comme Pompidou balançait 
Chaban en 72 : "la nouvelle 
société" n'avait pas mordu 
auprès des travailleurs, elle ne 
les empêchait pas de continuer 
leur lutte. 

Aujourd'hui , il s'agit pour 
Berliet de casser les organisa­
tions syndicales trop 
remuantes et les travailleurs 
combatifs. 

... Berliet veut des organisa­
tions collabos ! 

Il lui faut assurer la paix 
sociale en faisant encadrer la 
classe ouvrière de Berl iet par 
des organisations respec­
tueuses des lois du système 
capitaliste, contre les rou-

. lantès, pour la collaboration 
permanente, etc ... 

La carte C.F.T. a été tentée 
mais la ficelle est un peu 
grosse : il est difficile de 
diriger une organisation dite 
syndicale çlepuis la direction 
du personnel sans que ça se 
voit; personne ne s'est rallié 
sous cette banière fascisante. Il 
ne faut pas pour autant sous­
estimer ce danger qui persiste, 
surtout dans l'automobile 
(Citroën, Simca). 

A présent la di rection tente 
une solution de rechange plus 
subtile avec FO et la CGC. 
Celles-ci, amères de leur peu 
d'influence sur les travailleurs 
Berliet, refusent de faire front 
.commun au moment même où 
-la _direction frappe les délégués 
et -leurs organisat ions par la 
répression. L'avenir nous dira 

· s'ifs acceptent ou non de jouer 
la normalisation des travail -

. leurs en faisant le jeu du 
patron. 
La national isation clans le 
cadre du programme commun 
et des élections ? 

Et si Berliet était nationalisé 
avec SAVI EM ? le PCF nous 
donne une idée idylique de 
l'entreprise nationalisée parce 
qu'elle c!Qpartiendrai t à l'Etat 
dit "di g~uthe" et que, dit le 
progtamme · commun, il y 
aurait1 ,''.'un· IBrge développe­
m~nt de la par~icipation des 
travailleurs et cfo leurs orga­
nisations à la direction et à la 
g est i o n d es e nt reprises 
nationa le::.." 

Mais en pratique : 
- la hiérarchisation actuelle 
des salaires sera-t -elle modi­
fiée ? Les augmentations 
seront-elles uniformes? 
- le pouvoir hiérarchique 
sera-t-il supprimé? 
- qui décidera de l 'organisa­
tion du travail? dP.s 
Cadences ? des réformes de 
structure5 ·? 

S' 

En -~,uli h16t, qÙ~I sera le 
pouvoir des travailleurs ? 

A toutes ces questions, le 
programme ne répond pas. 
Changer les directions au 
sommet ne change rien au fait 
que la "participation" c'est 
seule ment "consulter" les 
travailleurs. Ce n'est pas le 
pouvoir des travailleurs. 

Dans les entreprises nationa­
lisées les travailleurs luttent 
aussi contre leurs patrons. 

" ... .!tq ... lba::,, 

'. 

h ~ J ... . •P~ 

En somme - on nous 
demande uniquement de faire 
confiance : "avec la gauche au 
gouvernement,on tiendra 
compte de nos avis". Mais, en 
fait . à part le_ bulletin de vote 
lors des élections, les travail ­
leurs ne pourront rien décider 
directement. Le remplacement 
de la direction actuelle par une 
autre nommée en accord avec 
le nouveau gouvernement, ne 
modifiera pas fondamentale­
men t le pouvoir de la hiérar-
chie, n i les rapports de 
production fondés sur la 
division entre ceu x qu i 
commandent et . ceux qui 
doiven t exécuter. 

Et tant que les 
trnvai lleu rs n'ont péls conquis 
le pouvoir pou r eux-mêmes 
cl t!ns les entreprises et clans 
l 'E tat (la po lice, l'armée, 
l'in.formci ti on, la Ju stice, 
l 'ér.ole, l 'Jrlmi nistration) , lo 
bo11rgeoisic conserve toutes les 
possibi l i tés pour lancer ses 
offensives et revenir au 
gouvernement comme elle l 'a 
fait après 1936 et 1945. 

La stratégie · révolutionnaire, 
c'est le -déboüché aes luttes 
actuelles 

Abandonner le développe­
ment des luttes pour un bulle­
ti11 de v·ote et placer l'affronte 
meni sur le t errai1 1 bou rgeois 
cl11 parlernem coupé par sa 
né.lllHl: clcs luttes des trava il·­
le:rr· · ne conduira ras ,1 la 
victo ire: 

UNITE DE 
OUVRIERE 

LA CLASSE 

7.Jn des éléments de la stra 
tégie patronale est sa volonté 
de diviser les travailleurs. La 
lutte contre la direction 
Berliet concerne tous les tra­
vailleurs des autres entreprises 
mais en premier lieu tous les 
travailleurs de Berliet : dans 
l'affrontement de classes les 
mensuels ne peuvent rester à 
l'écart . 

UNITE POPULAIRE DANS 
LES LUTTES 

L'organisation capitaliste du 
travail n'est pas propre à 
Berliet. ell e se fait sentir dans 
tout es les entreprises c'est 
pourquoi nous sommes tous 
concernés. De mème les·condi­
tions de travail , bruit, fatigue, 
transports longs et inconfor­
tables n'existent pas que dans 
les entreprises : dans les HLM, 
dans les quartiers populaires, 
les travailleurs, leurs femmes, 
leu rs qosses, les retrai tés sont 
soumis aussi à des conditions 
de vie insupportab les et voient 
leu r situati on économique se 
dégrader µar la montée des 
pri x , les chargès locatives de 
µlu s en plus lourdes, les loyers 
élevés. 

C'est 24 heures sur 24 que 
le travailleur est exp loité, c'est 
sur tous ces aspec ts de l 'ex • 
p lo itation et de l'aliénation 
qu'i l faut se battre. La lutte de · 
Berliet rejoint la lutte dans les 
quart iers. 

La bagélrre sur l'emp loi 
La bagarre de Berliet c'est 

aussi ce lle des travailleurs de 
Montplaisir, les ~ffect i_fs sont 
passés de 1600 à 1000, 
plusieurs centaines ·d'ouvriers 
de Montplaisir-sont ;,ptë tés" à 
Vénissieux, en up an une 
centaine d'entre eux ont pris 
leur compte fat igués d 'être 
promenés dans l'entreprise. La 
ren tabilisation de. Rerliet 
conduit ~ la réorganisr1t ion et à 
la liquida1ion des secteurs 

entiers comme Montplaisir et à 
la décongestion de Vénissieux 
qui a commencé. 

C'est urie lutte pour 
l'emploi comme dans de très 
nombreuses entreprises de la 
région. 

Unité Ouvriers - Paysans 
Berliet dra îne dans la région 

la .force de travail à bon mar­
ché que sont les paysans ou les 
fils de pay:;ans, obligés de quit· 
ter leur terre. 

Aujourd'hui, des agricul­
teurs se battent pour une juste 
rémunération de leur travail 
contre un système capitaliste 
qui les maintient en totale 
dépendance par le crédit, les 
industries agro-alimentaires et 
les trusts de distribution qu'ils 
soient privés ou sous for-me de 
Coopérative. C'est pourquoi ils 
ont bloqué ces usines dans la 
région Rhône-Alpes, lundi 13 
novembre. 

Tout se rejoint : dans 
l'exploitation d'une entreprise 
comme Berliet, c'est toute une 
popOJlation qui est atteinte par 
le système capitaliste. 

C'est en faisant l'unité dans 
les luttes avec les travailleurs 
des autres entreprises, avec les 
habitants dans les quartiers, 
avec les paysans qui n'ac­
ceptent plus le système que 
l'on réalise L'UNITE POPU­
LAIRE capable de vaincre 
l'ennemi: le systéme 
capitaliste. 

LA CIBLE PRINCIPALE : LA 
BOURGEOISIE ET SON 
ETAT 

Car il ne suffit pas de 
s'attaquer seulement au 
patron. Pour vaincre défini · 
tivement c'est un combat 
classe contre classe qu'il s'agit 
de mener. 

Car la classe dominante des 
Berliet et consors s'organise et 
se maintient par le pouvoir 
d'Etat de la bourgeoisie : en 
contrôlant l'inforrr.ation à son 
profit. en f.:iisant appel à la 
justice r,our concbmner les 
grévistes, aux f!ics pour les 
évacuer, à l 'a rmée pour les 
remplacer. 

Le patror.at et l ' Etat ne 
· peuvent ·être attaqués sépa ­
rément. ., · 

Le pa'tron:it et l'Etat sont 
11ne seuiè' et mèrne cible. 

Pour abattre l'adversaire 
commun l'ensembie des cou ­
ches exploitées doit s'unir. 

Seule l'unité populaire 
contre la ·bourgeoisie et son 

''Etat autour des travailleurs en 
lutte peut poser les bases du 

, : part 1 révo I u·tionnaire dont 
nous avons besoin ·pour aller à 
l'affrontement révolutionnaire 
et au socialisme. 

AUJOURD'HUI CA VEUT 
DIRE : CONTINUER ET 
RENFORCER LA LUTTE. 



CENSURE · 

i ~ .,,.e QQ,_ 

v-"~v 
Q,. ot: '--'" ~< C)... 

Alors. pourquoi, après un, mois et 
demi de grève, les NG n ont-elles 
pas négocié 7 
Pennaroya iilié-11'1is~tion 
de la' . ive du t, 1 uni-
f' at; es even· ca entre 
~fabÎi cm,en et I l idarité 

parti socialiste unifié 
ru• Borromie, PA RIS XVàme tél : 566.45.37 

des couches popul~1re~ ~ans la 
lutte (comités dïmmIgres a Lyon, 
comité de soutien). 
Si la CGE, propriétaire du • Join 
Français ., a négocié sur le~ ~ases 
des revendications des 9,revIstes, 
c'est à cause de la popularisation 
de la lutte, puis de la mobilisation 
de la population breton~e. . 
A Thionville, la CFDT (qu, était 
aussi seule représe~tative a 
• Joint Français • et a " Penna. 
roya • ) a refusé jusqu '_à présent la 
jonction avec le comrte de soutien 

-de même qu'elle ne s'est pas donnJ 
les moyens de dévelopoer sérieu. 

~:ri~(8~nflit~:a~ns ~~5.pre~:~ 

qasins. . . 
·ce eleu h•i est fait ant ie 
l'inteq), o t:tib1onnelle de Lorrain 
que de la fédération du commerce 

Comment en est-on arrivé 
à cette situation bloquée ? 

Le départ du conflit n'est rie 
moins que le phénomène d'explo·. 
sion , de révolte, résultat chez lei 
employés des grands magasin1 
d'une exploitation de plus en plu, 
grande : bas salaires, hiérarchi 
masculine et répressive, déquali 
cation, bruits, etc. 
A Thionville-Richemont, les que 

V' Y 
.... "'" ques syndiqués à FO, non aide' 
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Gué - TS - 10 cara x 13 - -
LE MOUVEMENT OU\/HIER EN 
QUESTION AUX N G - - - -
Des employés du commerce qui ,=m 
ont marre d'être sous-payés et de 
travailler de plus en plus durement, 
une CFDT locale imposant un sché­
ma classique de conduite de la 
lutte, une extrême-gauche dans un 

~~;itlé d:b1f'ou~i~1'1. n~o,réus~~:sr;: 
différ ch de classe 
ouvri -aut r · la e des 
filles ëîes ars es N .,_ 

$ § ~. le Joint Franç:ais... La 
longue grève du magasin de Thion­
ville et du dépôt de Richemont 
montre à quel point de nouVtlles 
couches d'exploités (immigrés, OS, 
femmes) entrent en lutte contre- le 
.f_apitalis!!le. 

, ..r.., __ plantée n·a pas 0-ncore d'expérien 
ces de luttes irn:·,,·,rt::.r::es dans 1 

Ces luttes posent de tres grosses 
questions au mouvement ouvrier 
tradirionnel : 
a) Séquestrations, blocage de ma­
gasins ; 
?) le ~yndicalisme ouvrier peu 
implante dans ces milieux, . ayant 
~eu _de _cadres syndicaux parmi les 

1mm1gres. lesist· .esimes, 
est so,, e a s tians 
n~uvel_l U-es o t le d ris-
ques a dr 
Si les mi~rés de Pennaroya et 
les OS du Joint Français ont qagné 
s_ur la majorité de leurs revendica­
tions ,_ il ne sembl':! p<1s au'il en sera 
de m~me pour les filles des NG. 
C_erta1_ns p~u~raient penser quo !,i 
d1rect1on generale des NG t 1 du " p J es P us 
. r~ qu a ennaroya ou à la CGE . 
il n en est rien · 

secteur comn1erce.~f,~ut surpris 
par le d~-ri[ •<$ es grévis, 
te' r jJJ "e où le• 
fil · ot · ' é'll' prêtes 
di ·1<,•· ts oes '2ctil.'ilS très du• 
re '1)t la CFDT locale n'a pas s 
s'adapter à la situation : 
- Majorté de femmes dans la lut· 
te : vendeuses, caiss,ères aux em 
plois les moins payt•s. s1;.')issan 
quotidierine.merit le:; mesures ve~a 
,01res. la hiérarchie, etc; , aie ,e 
- La grève n'étant pas iot h·ef 

' ert ' C magasin est reste ouv · 89 
Prenant la place des ven~~us 0"' 

d" ·ter1ms 
mais aussi embauche 11

•
1 

d'autres 
déplacement de personne 
magas ins ; 'bllisatio 
- De l'a't)sence de s~n~talremenl 
de la ciientèl.~ (maJ~nt . s deS 
bourge~~ aire~'c!i pro· 
gr111is:',~~V1 v d

1
e 95 ,,, 

gre$si~n,t la, • 



CENSURE 
Par corMe, la F'édéra"fion ~ Ser­
vices et du Commerce CFDT qui 
a de nombreuses expériences de 
luttes où les femmes sont majori-

taires a éP}' jus,·à~·our en re-
trait des iat s h itu5 . 
- Refus dé lo e la au 

-niveau du Îrust , 
- Adhésion au mouvement de 
Thionville mais sans jamais s'im­
poser à l'interprofessionnelle lo­
cale pour développer la lutte au 
plan régional. 
2. Le comité de soutien 
Lancé quelques jours après le dé­
but du conflit par des militants de 
la Cause du Peuple, des lycéens, 
des PSU et . des inorganisés, il a, 

pendant P.lus d', ms· été sans 
ligne polll1 cise ou!i ? 
Les cam s e la a du 
Peuple, ~t usi a-
nents, ont imposé leur ligne poli­
tique : suiviste par rapport aux po­
sitions de la CFDT, soutien fi-nan­
cier mais aucune proposition poli­
tique sérieuse. 
Les ·ly,céens ont mené presque 
seuls un travail sérieux d'informa­
tion sur les lycées de Th ionville 
à partir de distributions de tracts, 
mais aussi de pièces de théâtre 
montées par eux-mêmes. 

Les llanl PSiu a· du co-mité so · ien ~ n enu par 
leur · rat n), · t a proposé 
une r ne co éren po animer le 
conflit, en partant des grévistes les 
plus radicalisés et pouvant dépas­
ser rapidement le simple stade de . 
la révolte. 
3. La- presse bourgeoise 
L'influence de celle-ci est énorme, 
notamment le " Républicain lor­
rain » , refusant notamment tout 

com'ï uéi c1· 1outien. On dr auj rd' que la 
strat · éfo is. t ' · bilisa-
trice --ra DT ét ~; ise en 
avant pour contrer le comité de 
soutien (dont les buts ne sont ·pas 
les mêmes ! écri t la CFDT darrs le 
• Républicain ,. du 20 mai) pouvant 

-permettre la liaison populaire dans 
les quartiers, lycées, CET, usines et 
autres commerces. 

'unité popu~re, rapport de force 
contre la bourgeoisie 

Pour le samedi 20 mai à 16 h le 
cumité- de soutien a!1êl1t par un 

~:i!~~ 1~='-à P. albJ:~ 
vant 1 5 rs~J~e ent 
de l'UD T invitait a la ber-
sion. Nombreux furent les présents, 
jeunes, ouvriers, clients qui ont 
crié " trahison » . 

Pendant ce temps, les militants du 
comité de soutien s'affrontaient 
pour décider de l'attitude à fenir 
pour ne pas diviser les grévistes, 
mais aussi par rapport face aux 

forces.oli&. 3 pi 
Finale . l ntl5 •pe, 
nous s. s a · fl· ut rmi 
les 1 Sb rso ne ns rue. 
La polie 'a pu intervenir. 
Ce fut un échec pour la police, la 
CFDT et la presse régionale. A 
p_artir de ce moment, quelques gré­
vistes et la population comprirent 
qu'un comité de soutien pouvait 
servir à autre chose que des col-
lectes. · 
de PAUw 
reprise 

Une autre manifestation a eu lieu 
samedi 3 juin, ce fut l'occasion pour 
le ca:tel créé plus d'un mois après 
le debut du conflit (CGT, CFDT, 
APF, FEN, PC, PS) de voir sa ca­
pa~i~é ~e mobiU~tio~ sa ligne 
poli , e 

1 
~-

1
., . 

Po •~s~ d la rue 
plu rÏ ta· r p derriè~ 
r~ 1 ité e ien pulaire 
ou la namique des chants et des 
mots d'ordre était bien plus for­
te que dans la procession du car­
tel. 
A la fin du meeting, le comité de 
soutien scande : la parole · aux 
paysans, la parole au .. Joint Fran­
ç~is » La CFDT refuse. Des gré­
vistes ~r:ennent alors la parole puis 
des. mllrtants du • Joint ,., des 
P?ysans prolétarisés, des lycéens. 
C est la première appari-tion crédi­
bl~ n~tonome ; dommage que ce 
sort sr tard ! 

Mais, du fait de l'absence de pers­
pectives claires, de la fatigue e 
la mise en place dans le m . asin 
d'un syndicat autonome ... 1 CFDT 

:~~-uolpas v~r. l~~it 
" Caus peu le aos 
à la po =8u gas . 
La CFD , face aux provocations (la 
fermeture du magasin par alerte 
à la bombe) se rapproche des for­
ces militantes qui peuvent la sau­
ver de cette mauvaise situat1 . 
Toutefois, les militants du PSU au­
ront-ils imposer une ligne oliti-

que, en référ~e ! de 
classe ?I im a and 
face à gn qu ro le 
PSU, u po sable mao dit : 
• Les ouvriers du • Joint ,. ont 
crié victoire quand les UDR sont 
rentrés dans le comité de sou­
tien •. 
Les enjeux des organisations syn­
dicales et révolutionna 'res ne sont 
rien à côté des risques qu'ont pris 
les Qrévistes des NG. 

· A l'heure qu'rl est, sa· ro'1S·· '10'JS 

proposer à ces camar es. un dé-

bouché à leJ 1~? · Pourtl t, j ' r · u'après 
ùn de gr' 1 flit ne 
pouv us ter 1ne n victoire 
et de la. la CFDT porte une lour-
de responsabilité. 
Au bout de huit semaines de grève, 
que reste-il à faire? 
- Voir avec les différentes instan­
ces de la CFDT pour étendre le 
conflit au niveau du trust. et pas 
seulement par des grèves illimi 
tées. 
- Organiser la solidarité a 
national et ce. sanie me ~~°:g~i~it~1·· di:t fem s , i-
grés. OS ÏJ ca is se-
ront à la ure de l'adaptation ciu 
syndicalisme, peut-être. mais sur­
tout le fa rt po1ir le mouvement ré­
volutionnaire de son insertion par­
mi les masses en luttes, tant par 
la pratique que la théorie. 

épreuve retirée au marbre · --cr = sur le front-es luttes I H F Croix (Nord) 

mbattre ensemble-
D'une OS, reeponsable politique licenciée par ceque militante politique. 44 ans, . mari ée, 5 enfants dont 
deux encore à charge. Profession: vouée au ch8mage •• , __ .;_ _________________________ _ 
POURQUOI ? 

A cause de sa condition de femme: A 44 ans, on est trop 
vieille pour se faire embaucher. A cause de aa fonction 
de militantei A 44 ans, on est (encore!) dangereuse 
quand on a de~ i dées politiques 1 
Alors , la répression s' abat ! 

LA SITUA TI ON 

Je cherche dei,u.is .pas mal de tempe du travail - parceque 
le sal êtire "tea.tile 11 de mon mari n I est pee suffisant 
dans le contaxte actuel. - Parceque il eet i"')Jo-rtant que 
l a femme puisse ~tre indépendante économiquement. 

Les entreprises refusent de me prèndre. Soit parceque 
réellement , elles veulent des femmes jeunes qu'elles 
peuvent exploiter davantage sur le plan des salaires et 
m~me sur le plan sexuel e t qui, en principe sont plue 
vives et plus résistantes. Soit parcequ1 elles cachent 
derrière ce motif un refus d'employer une femme dont 
elles connaissent l' activit é militante et les activités 
dures qu'elle a mené sur la place. 

Je r éussis quand m~me à trouver une place d 1OS dans une 
entreprise métallurgique internationale qui a un besoin 
immédiat de beaucmup de personnel ce qui rend les enqu8-
tes difficiles r apidement sur tout le personnel ... , ••• 



sur le front des lutte~ -veut l'aut 

Je subis une première sélection et, malgré mon ~ge, 
repidité sont favorables.Je suis embaOchée 
plus que (dixit la direction) mon ~ge leur 
moins de risques de maternité. 

d~ 'der de tout. Elle 

~

. • · veut ~ci t 
mes a bourgeoisie tre la seule compéten e: 

ité. Elle ~eute!ettre. en place vertement 

. o.. 
un vieil OU.. 
parcequ I il 

1 

l
~rier Ge fait_r . tests de 

d'autant 
garantit 

lpris une initiative.d . . er les travailleurs par 11,_ 
' . . veut ivis ---1.La bourgeoisie .

1 
par les différences de salaix,-11 

Je suis les cours de formation pendant une semaine pour !ganisation du trava1 ,•
11 

porte (les intelligents, le 
q11e -disent-ils - tout aille bien car ils n'aiment pas i:or1r les jugements qu e e 1 

perdre ceux qui sont sélectionnés par les tests. :·• • d ) ►;rnpi es... • 

J t d J
., ai· dénoncé tout cela que j I ai été , J_ 

e rentre en atelier où je me fais bien accepter tau e C'est parceque _,. 
suite. Je m1en sors d'autant plus qu'à la formation on cenciée. 

·11 le saventr ils remettent en cause nous a répété qu'il fallait au moins 2 mois pour attaper 
notre cadenc~ et qu'il ne fallait pas nous décourager. 

Pourtant, en dépit de toutes ces conditions f avorables, 
je suis licenciée au bout de 3 semaines parcequ 1ils ont 
eu le temps de recevoir des renseignements sur mon 
compte 

Toute leur attitude prouve que mon licenciement est in­
juste. Et les travailleurs ne s'y trompe~t pas quand ils 
disent: "il y a quelque chose derrière ce licenciement, 
on n'a jamais vu ça I" 

Li::i C;\USES 

Depuis longtemps je suis militante familiale et j'ai 
mené avec d'autres camar 2.des des éctions très dures sur 
le logement. J'ai p3rticipé activement à la lutte contre 
les expulsions d 1im~igrés où j'ai subi, avec les autres 
l ë r épression policière. Je suis militante PSU, respon­
S3bla f é.dP.r ale et nationnle, apportant à ces divers ni­
veaux les aspirations des travailleurs avec lesquels je 
vis et je lutte contre les injustices du système 

Je suis donc une affreuse GAUCHISTE, une INDESIRABLE n 

LE uc::::tJCii:YENT 

i<algr{, l a grève spontanée de tous les travailleurs de 
mon atelier (les 2 équipes + ceux de la journée), malgré 
la satisfaction de ceux qui me donnaient directement le 
travail (mais qui, paraît-il, n'ont aucun droit de juger 
car seule l a mâîtrise le peut) la maîtrise décide de me 
licencier perceque, selon eus JE SUIS TROP I NT8 .LI GENTE 
1-'UUH TWVAI LI f:R EN ATELI ER (Alors, nous, on e:st pris pour 
des cons, disent l es copains!). La maîtrise choisit 
~iJUR :,1or, i-:oN bonheur ( 1 ) en me licenciant parceque je 
ne sernis pas heureuse(!) dans l'entreprise. 

~1alg~é les démarches des travailleurs appuyés par les 
syndicats, le chef du r-ersonnel a dit formellement que la 
décision Rtait irréversible et pour cacher l a s ale manoeu 
vre (c' ~tait quand m~me un peu gros de me licencier seule 
ils on t licencié en même temps Paulette qu ' ils avaient mi 
sur un tour, sans aucun apprentissage. Paulett e est une 
victime indirecte de l a chasse aux mi litants. 

CE DUE CEL~ CACHE 

A près. f,~dré , Yv~s, Marcei'lu et combien d, autres licenciés 
sur Lil.1.e-rloubaix-Tourcoing, l a bour geoisie c.:ontinue à 
aba~tre les militants combatifs. Elle l es pri ve de leur 
droi ~ le plus strict: Li: DROIT .\U TRAVAIL. Elle cherche à 
les isoler de laurs camarades de travai l les cl · M • , a omnie. 
ais les ~amarades ouvriers ne s 1 ',' t rompen~: si une 

Les travai surs dit' 
l'arbitraire, l'incompétence des.chefs, 7es con ~one 
de travail qu'on leur impose. Mais ce qui fait peur à 

!
la direction, c'est que cette r~volte ~~ut prendre une 
dimension POLITIQUE. C'est pourcela qu il faut éliminll' 
à tout prix ceux qui posent les problèmes en termee 
politiques. 
Dans l'usine, les syndicats n I ont pas révélé le V6tita .. 

'ble motif du licenciement. lls sont rentrés dans le jeu 
de la légalité en disant "Ces femmes sont en période 
c'essAi, elles peuvent légalement ~tre licenciées. Le 
PSU a fait par tract une explication des motifs réels 
et les travailleurs ont tout de suite compris. Dans ce 
.fief du PCF, ils ont dit: "Ce ne sont pas TDUS les miU .. 
tants qui sont réprimés, mais seulement ceux qui remet .. 
tent en cause le système" 

LES CONSEQUENCES DIRECTES 

11 f 1ut vivre ••• J' ai recommencé à faire les annonces 
les halls d'attente, les questionnaires, l'ambiance de' 
concur rence entre travailleurs qui ont TOUS besoin de 

!trouver du travail. 

\1on dossier. me suit: les RG sont compétents et organiai§a 
Pour une femme mariée avec des enfants, il ne peut fttre 
question de s'expatrier ••• 

NOTRE LUTTE 

Ne nous y trompons pas. L'ennemi est fort et possède 
tous les atouts dan s s on jeu et toutes les complicit~s 
Nous devons montrer 8 UX t ravailleurs comment labour­
geoisie exer ce sa violence en privant des hommes et 
des femmes de leur gagne-pain parcequ I ils ont 1 1 audace 
de r efuser de subir et de s'organiser collectivement 
pour faire face. 

Nous devons proposer aux travailleurs des ripostes qui 
ne soient pas des trahisons. 

Seule la lutte paie, seule 1 1 Unité des travailleurs 
sera une ripos te ef ficace contre le pouvoir arbitraire 
des patrons et de leurs alliès . 

11 f aut renver ser la vapeur, il faut par l a lut t e , 
pré par er la dictature du prolé tariat. 

grosse usine de métallurgie (2 200 travailleurs su 1 
place) licencie UNE FEMl-iE pnrcequ rel le " s t n il · t rt a 1 . 
t

. 
1 

• - , i an e po i-
ique, c est parceque la Directinn a PEUR Pt à t 11 

1 
· • ~ ravers 

e e, c est toute l a bourgeoisie qui a peur. Parcequ'elle 
veut des :ravailleurs dociles, disciplinés qui acce ptent 
sans rechigner leurs conditions de travai l de t t 

t 
. . • , ranspor 

e c ••• ~ais, manque de bol, les tr2vaill eurs ve t d M • • nan es 
ines viennent de mener une gr ève ds 15 J·ours sur 1 

d ·t · d eurs con J. ions e transports et l a sect ion PSU les a soutenu 
C'est c~la qui inqui~te les p8trons et c 1est sans doute 
cele qui ••• aggrave mon cas 1 
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DETECTIVE : - Tout le monde est 
conscient auJour:l'hui de 1:t sltu:ttlon sou· 
vent difficile - et parfois dramatique -
doa personnes ~c6es. Or vous ètcs, M. le 
dôputà, le- rapporteur d'une propoGition 
fort lntércooante pour un& Chorte du 3• 
Age. D'n'.:,ord, comment colt'e idée d6 
Charte est-~11• n6o 7 

M. Michel ROCARD ; - L'mterèt de CO ' 

document est qu'\I est le fruit du travail ::-! , 
d'un mtorgroupe d·études parlementelre ,. 
oll oe sont rotrouvés deu dbputés de tou-
tes tendances allant dos U.D.R. jusqu' aux 
communiGteo on passant par des AOpubli­
calmi 1r.dëpond:3r,ts, dco Centristes, dos 
SociollGteG. des Radicaux et mol-même. 
C'ost esse, dire que cc projet de Chan~ 
dont j'ai ou lldéo n'es t entachée d'au­
cuno ornCre-peri~ée- po11tiquo. 

DETECTIVE : - Ce qui lui donne évi• ' 
dommer.t un poids consid•~r.lble. Cola dil, \ 
on peul entrer d.a.nn le vif rJu suJoL Avec 
dos chiffres. par exemple 7 

.- .. --~~ --
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Cl ~ · hOOa Ylënt du Japon. Il nt · k ,t par ·un del 
. ~u. grands 1Mdecln1·de ce paya. le Or SHA KOKKcN. 
"°'11' aider lei nombreux èouplea qui :gnorent comment · 
r6uNlr une entente het.ll'eu-. de le·,rs corpa, alore que 
leura cœure battent à l'unl1111on. 
C.. couplea trouY91lt dana • SEXUEUE TECHNIK • 

· une documentation très eérleuee, très claire et 
, cotnprWhen.ible sur '" méthodea il emplryer et 
l'lndlepenaab!e hyg16ne. Las nomb-eueea 1H.istr11tlone 
lnatrulaent le lecteur 11unl clairement que poHlble aane 
le choquer J11m11la. O.. précisions, oui. De 111 vulgarité. 
,-mai.. 
N faut lire ce IIYre nlfflalqUM>le qui allie à une extrtme 
~llcat- de sentiment, une conn11la111nce profonde 
du CC11Ur et du corps humaine. 
• Sexuelle Technlk • n'est pas un ouvrage, érotique. 
C'Nt une ceuvre dont l'auteur connait rtffll)Ortllnce de 
l'amour dane la Yle de11 hommes. 
• LN rapports conjugaux ne aont plua exèluaivement 
un acte de procr6etlon, mals un constant et attrayant 
dialogue amoureux entre les époux. Lea nouvellea 
coiiceptlone eexuelln dena le mariage exigent aueal 
la. connaleeance et la pratique d'uae hyglàne préclaea 
afin de déclencher les Joies érotiques. • 
C.. llgnN eont extraltff de l'avant-propos du Docteur 
.SHA KOKKEN. 
Tradutt dan■ presque toutes IN langues ce !Ivre -.,ou 
aon tlnge d6puaer 2 500 OOÔ • exempialrea. Il eat 
~ franco per lea EDITIONS GUY DE MONCEAU. 
~ nia de Chazellea, PAAIS-17", C.C.P. Paria 67-47-57. 
Prtx : 56 F en chèque bancaire ou C.C.P. 

AUCWI envol n'est fait contre remboursement, ni ruav . ··~ ~1·~..,.., .... 
V~ ln°8lffll'OYW • SEXUELLE TECHNIK 

:,_. :·::::.::::::::::::.: ::::::::::::: . .. Mode• ••nwtt .. . . ...... . .. . ........ : : :~ :: : : : : 

Erotina ou 9:l(otiama ••• 

Pour l esnccuchea technicienneon exclusive~ent 

tlLII," cJ :/'1 
Il•' /?elll{,QP.l'(f?é t..t'J..,· 

/;à.!, oavJ-:/k./ 
k I"' ~ts) 

~ 
f ~6 .:~1,;eJ,j,,.,, li t:-.1...J~ ..__ ______ _ 

Ls œ r apports Hommes-femm:110 dans la PSU 

Commandes à 
la librairie de 

9, rue Hcn-oa1ée, Paris-15• 
C.C.P. 58 26 65 Paris 

CON 
vos 

POSSIBILITÉ 

Couple - Sexuali16 -
Contraception 

Crkhes • &oies 

Orientation Kolaire et 
professionnelle 

Bourses - Travail 

Maladie - Accidents 

Sécurit6 sociale 

Allocations diverses 

Assurances etc ... 

Contrat de mariage · 
Séparation de cors,s 
Divorce - Garde des enfants 
Pension alimentaire 
Donations - Testament • 

Viager • Retraite 
Achats - Ventes - Crédit 
Copropriété - Lôcations 
As~ociations - Commerce 
Affairés - Sociét6s 
Impôts etc." 

1U~~SEZ VOTRE SITUATION · EN TOUTE CONFIANCE 
Discrétion totale assurée 

~crire =~Œalija©Œ ~~~ ~~~ fJ(EIUJJŒ~ fA)' 

C/O lnlonnlltton 2000, 
(lndlquor · 

, llle6-. ~ cle 1'6glomont cl• 30 

Si ce eervice ne r~pond pas 
Appeler soit Ménie Grégoire sur RTL 

soit Madame Soleil sur Europe 
Mais n1 appelez pas la Commission Nationale Femme 
Cela na fait pas partie de ses sarvices 0 •••• 

1)' -~ 
BillJM 

. ~ 

~ -

Lee femmau I la maiBon 

.• . ... - -.. 

- ·-=~~ 

~-
f~ _/2 

:·-' .. . _,/} : 

Les hommee à l 1Usine 

LA LIBERATION DES 

FEMMES 

illuetr~e par te PSU 

• 

1 

1 

J 

J 


